
AUTOMNE 
 
Odeur des pluies de mon enfance  
Derniers soleils de la saison !  
A sept ans comme il faisait bon,  
Après d'ennuyeuses vacances,  
Se retrouver dans sa maison !  
 
La vieille classe de mon père,  
Pleine de guêpes écrasées,  
Sentait l'encre, le bois, la craie  
Et ces merveilleuses poussières  
Amassées par tout un été.  
 
O temps charmant des brumes douces,  
Des gibiers, des longs vols d'oiseaux,  
Le vent souffle sous le préau,  
Mais je tiens entre paume et pouce  
Une rouge pomme à couteau.  
 
René Guy Cadou 
 
LA POMME ET L'ESCARGOT 
 
Il y avait une pomme 
A la cime d'un pommier; 
Un grand coup de vent d'automne 
La fit tomber sur le pré ! 
 
Pomme, pomme, 
T'es-tu fait mal ? 
J'ai le menton en marmelade 
Le nez fendu 
Et l'oeil poché ! 
 
Elle tomba, quel dommage, 
Sur un petit escargot 
Qui s'en allait au village 
Sa demeure sur le dos 
 
Ah ! stupide créature 
Gémit l'animal cornu 
T'as défoncé ma toiture 
Et me voici faible et nu. 
 
Dans la pomme à demi blette 
L'escargot, comme un gros ver 
Rongea, creusa sa chambrette 
Afin d'y passer l'hiver. 
 
Ah ! mange-moi, dit la pomme, 
puisque c'est là mon destin; 
par testament je te nomme 
héritier de mes pépins. 
 
Tu les mettras dans la terre 
Vers le mois de février, 
Il en sortira, j'espère, 
De jolis petits pommiers. 
 
Charles Vildrac 

L'ÉCOLE 
 
Tout doucement le matin 
Je mets un pied par terre 
Direction salle de bains 
Pour tous les soins dentaires. 
 
Une tartine bien beurrée 
Maman a tout préparé 
C'est sympa de démarrer 
D'un bon petit déjeuner. 
 
Le cartable sur le dos 
C'est six heures de boulot 
On est tous ramollos 
Faut dire qu'on se lève tôt. 
 
Et le soir, les devoirs 
"Oh rage, oh désespoir !" 
Faut pas que j'me couche tard 
Sinon gare aux coups de barre ! 
 
L'école tous les jours 
C'est trop long, c’est trop court 
L'école tous les jours 
Un éternel retour. 
 
LES ÉCOLIERS 
 
Sur la route couleur de sable, 
En capuchon noir et pointu, 
Le 'moyen', le 'bon', le 'passable' 
Vont à galoches que veux-tu 
Vers leur école intarissable. 
 
Ils ont dans leurs plumiers des gommes 
Et des hannetons du matin. 
Dans leurs poches du pain, des pommes, 
Des billes, ô précieux butin 
Gagné sur d'autres petits hommes. 
 
Ils ont la ruse et la paresse 
Mais l'innocence et la fraîcheur 
Près d'eux les filles ont des tresses 
Et des yeux bleus couleur de fleur, 
Et des vraies fleurs pour leur maîtresse. 
 
Puis les voilà tous à s'asseoir. 
Dans l'école crépie de lune 
On les enferme jusqu'au soir, 
Jusqu'à ce qu'il leur pousse plume 
Pour s'envoler. Après, bonsoir ! 
 
Maurice Fombeure 
 


